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Le ministre de l’Environnement et de 
la Lutte contre les changements cli-
matiques et député provincial de 

Deux-Montagnes, Benoit Charette, dit se 
réjouir de l’adoption du projet de loi 40 
de son homologue à l’Éducation, Jean-
François Roberge, modernisant ainsi la 
gouvernance scolaire.  

Rappelons que ce projet de loi abolit 
essentiellement les élections scolaires, 
transforme les commissions scolaires en 
centres de services et officialise une décen-
tralisation importante de la prise de déci-
sion vers celles et ceux qui, aux dires d’un 
communiqué, «connaissent les élèves par 
leur nom».  

«Il permettra la mise en œuvre de la 
nécessaire modernisation de la gouver-
nance, dans un contexte où les dernières 
élections scolaires ont été marquées par un 
taux d’abstention record de 95 %.» 

C’est donc dire que le mandat actuel des 
commissions scolaires francophones 
prend fin immédiatement. Il s’enclenche-
ra alors une période de transition, menée 
par les directeurs généraux des commis-
sions scolaires, et ce, jusqu’à la désigna-
tion de membres des conseils d’adminis-
tration des centres de services.  

«Le projet de loi instaure également 
d’importantes dispositions contribuant à 
reconnaître l’expertise professionnelle des 
enseignantes et enseignants du Québec 
ainsi que la participation essentielle des 
parents aux différentes instances décision-
nelles.» 

UN LIEN DIRECT 
M. Charette assure qu’il se chargera de la 
mise en place d’un lien direct avec le minis-
tre de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur, et ce, tout au long du proces-
sus de modernisation, dans le but d’assu-
rer une mise en place adéquate des servi-
ces dans la région. Une équipe du 
ministère accompagnera également le 
réseau scolaire durant cette même 
période.   

«Je me réjouis de l’adoption du projet de 
loi sur la gouvernance scolaire par 
l’Assemblée nationale, mentionne Benoit 
Charette. Je suis fier que notre gouverne-
ment ait eu le courage d’aller de l’avant avec 
la nécessaire modernisation de la gouver-
nance scolaire. Une nouvelle ère remplie 
de possibilités s’ouvre pour le réseau sco-
laire, ici et partout au Québec. Nos conci-
toyens pourront compter sur moi pour 
maintenir un lien constant entre notre com-
munauté et mon collègue le ministre de 
l’Éducation afin de réussir la transition 
vers une gouvernance scolaire moderne et 
axée sur les besoins de nos élèves.» 

«DERRIÈRE LE RIDEAU» 
Or, cette réaction de la part de l’élu d’ici 
coïncide avec la parution d’un article dans 
l’édition de votre hebdomadaire, datée du 
12 février dernier.  

Ce papier paru dans les premières pages 
de la section «Actualité» partageait les réac-
tions de la présidente du Syndicat de l’ensei-
gnement des Basses-Laurentides (SEBL), 
Nathalie Bouyer, en lien avec la conven-
tion collective des enseignants québécois, 
qui est actuellement en négociation.  

Elle discutait également de cette 
fameuse loi 40 qui fut adoptée sous bâillon 
par l’Assemblée nationale du Québec, le 
vendredi 7 février, soit au lendemain de 
l’assemblée générale du SEBL qui se tenait 
à Sainte-Thérèse.  

Lors d’un rendez-vous qui aura rassem-
blé quelque 800 enseignants de la région, 
la présidente signalait, d’une part, le 
mécontentement du syndicat et de ses 
membres quant aux dernières offres 
patronales – issues du Conseil du trésor 
et du Conseil patronal de négociation – 
pour le renouvellement de leur conven-
tion, qui sera d’ailleurs échue le 31 mars 
prochain.   

D’autre part, elle parlait des change-
ments apportés par cette loi 40, qu’elle 

jugeait être «un mal pour la démocratie». 
Elle se positionnait en faveur du retrait 
de cette dernière.  

Aux dires de la dirigeante syndicale, 
cette mesure prévoit bien des modifica-
tions à la gouvernance scolaire, en sur-
face, mais toucherait également à la Loi 
sur l’instruction publique, et même à la 
convention collective des enseignants.  

Selon elle et en ce sens, les conditions 
de travail et d’exercice des enseignants 
québécois seraient touchées, assurément, 
par ce projet de loi du gouvernement de 
François Legault. 

Le ministre et député provincial Benoit 
Charette se réjouit de l’adoption récente 
de la loi 40. 

BENOIT CHARETTE  
SE RÉJOUIT DE L’ADOPTION 

DE LA LOI 40

 «UNE NOUVELLE ÈRE»  
POUR L’ÉDUCATION QUÉBÉCOISE
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Élu député de Rivière-des-Mille-Îles 
en octobre dernier, le bloquiste Luc 
Desilets a récemment complété 100 

jours de députation. Le 10 février, à quel-
ques heures de l’ouverture officielle de son 

local électoral, rue Grignon à Saint-
Eustache, il était heureux de nous y 
accueillir afin de nous livrer ses états d’âme. 

«Je comprends que ça fait 100 jours, mais 
je suis toujours en période d’apprentissage 
et c’est un apprentissage extraordinaire. Je 
me sens vraiment choyé. J’y rencontre des 
gens de partout au pays, avec des cultures 
différentes, et un passé qui leur est propre», 
lance d’emblée M. Desilets avant d’ajouter 
qu’il a toutefois eu le temps de réaliser qu’en 
politique, il faut être patient pour faire avan-
cer les choses! 

«J’ai pourtant siégé sur de nombreux con-
seils d’administration au cours de ma car-
rière, mais la procédure est complexe à 
Ottawa. C’est long! Tout est long! Et la len-
teur peut devenir agaçante pour un hyper-
actif comme moi!» 

Le député cite en exemple le projet de loi 
C-3 (Inscription au registre des Indiens), 
un projet présenté en mai 2019, avant les 
élections, dont il a beaucoup traité en 
Chambre, en 2020.  

«Ce projet était passé par une première 
lecture, puis une 2e. Tous les partis l’avaient 
adopté. Mais là, en raison de la tenue des 
élections, il a fallu le reprendre au complet. 
De mardi après-midi, jusqu’à jeudi, on y a 
travaillé sans relâche!» 

SOUVERAINETÉ 
Directeur d’école pendant une vingtaine 
d’années et auteur de quatre livres, Luc 
Desilets a pris sa retraite il y a de cela 18 
mois. Il aurait très bien pu choisir de se la 
couler douce, mais, s’il a choisi la politique, 
c’est avant tout pour contribuer à l’avance-
ment de la cause de la souveraineté du 
Québec. 

«J’ai toujours été souverainiste. Je dois 
dire que le programme du Bloc me convient 
parfaitement, mais si ce n’était pas du chef, 
Yves-François Blanchet, je ne serais proba-
blement pas en politique aujourd’hui.» 

La rencontre entre Luc Desilets et le chef 
du Bloc, quelque part en mars 2019, a en 
effet été déterminante dans le choix de ce 
dernier de briguer les suffrages. 

«Ça me confirmait ce que je pensais de lui, 
ce que j’avais vu et entendu dans les médias: 
il est un homme simple, abordable, tellement 
brillant, et doté d’une mémoire phénoménale! 
Il sait ce qu’il veut!» 

Bien sûr, comme tout politicien, Luc 
Desilets ne souhaite pas voir son passage 
en politique demeurer vain. Il veut notam-
ment s’attarder au bien-être des enfants en 
contribuant à leur offrir une meilleure édu-
cation. Les dossiers relatifs à l’amélioration 

des transports dans les Basses-Laurentides, 
tels ceux du prolongement de l’autoroute 
19 et l’élargissement de l’autoroute 15, en 
sont qui le préoccuperont également au 
cours des quatre prochaines années.  

«Quand tu arrives dans un parlement 
comme à Ottawa, tu vois un peu tout ce qui 
peut se faire. Le chef m’a confié les dossiers 
des revenus et des anciens combattants, ce 
qui ne me mettra pas nécessairement sur la 
sellette, mais je suis prêt à relever ces défis 
et tous les autres qui se présenteront». 

AU BUREAU DE COMTÉ 
À Ottawa trois semaines sur quatre, Luc 
Desilets ne passera donc qu’une semaine 
par mois à son bureau de circonscription. 
En son absence toutefois, une équipe com-
plète est présente pour le représenter, 
répondre aux questions des citoyens et les 
diriger vers les bonnes ressources lorsque 
nécessaire.  

Les immigrants nouvellement arrivés 
dans la région et les sinistrés des inonda-
tions du printemps dernier composent la 
majorité de la clientèle rencontrée au 
bureau de comté depuis les élections d’octo-
bre 2019.  

«Nous sommes là pour faire de la pres-
sion, conclut Luc Desilets. Je nous considère 
comme la principale opposition parce que 
l’écoute, c’est chez nous qu’elle est. Il n’est 
pas question que nous lancions des imbécil-
lités lorsque quelqu’un parle en Chambre. Le 
NPD n’a pas cette écoute-là. Et les conserva-
teurs, c’est triste, mais ils ne sont pas beaux 
à voir aller!» 

Pour joindre le député, il suffit de se pré-
senter à son bureau de comté situé au 45, 
rue Grignon à Saint-Eustache. 

Photo Christian Asselin 
Luc Desilets, député fédéral de Rivière-
des-Mille-Îles.

LES 100 PREMIERS JOURS 
DU DÉPUTÉ LUC DESILETS

 TOUJOURS EN APPRENTISSAGE
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Il s’est passé quelque chose de spécial, 
le 21 octobre dernier, alors que le Bloc 
québécois parvenait à s’extirper des 

limbes pour ravir 32 sièges à la Chambre 
des communes, dont celui désormais occu-
pé par la députée de Thérèse-De Blainville, 
Louise Chabot. 

«Même notre chef [Yves-François 
Blanchet] disait que le parti était aux soins 
palliatifs», reconnaît Louise Chabot, un 
peu plus de 100 jours après l’élection. Sauf 
qu’au congrès de refondation du Bloc, tenu 
en mars 2018, on a senti, poursuit-elle, 
que les vieilles histoires avaient été enter-
rées pour faire place à un désir de rassem-
blement qui a finalement présidé à l’éla-
boration d’une plate-forme qui 
intéresserait une bonne partie de la popu-
lation québécoise. 

«On est pour le Québec. On n’est pas 
ailleurs. Tout le monde sait qu’on ne for-
mera pas le prochain gouvernement, mais 
qu’on peut être une voix forte à Ottawa pour 
les gens d’ici. Et on va se le dire: notre chef 
a fait une bonne campagne», souligne Mme 
Chabot, ajoutant du même souffle que le 
parti s’est véritablement regroupé der-
rière M. Blanchet, tous s’entendant sur 
des questions jugées fondamentales, 
comme la laïcité, l’environnement et les 
personnes aînées, par exemple. 

LA MOBILITÉ… ET LES GENS 
Depuis le 21 octobre, Louise Chabot, qui 
n’était pas originaire de la région, s’y est 
d’abord installée avant de faire la tournée 

des municipalités de son comté (Blainville, 
Sainte-Thérèse, Bois-des-Filion et 
Lorraine), de rencontrer le plus grand 
nombre possible d’organismes de même 
que les députés provinciaux. «Le tout dans 
une approche de collaboration, dans le but 
de m’enraciner dans la région, d’être pré-
sente et de les accompagner», précise-t-
elle. 

Bien entendu, la mobilité a rapidement 
été identifiée comme un enjeu majeur, 
dans la région, un dossier pour lequel une 
députée fédérale peut jouer un important 
rôle de liaison. «Les sommes d’argent qui 
sont consenties par le fédéral, dans ce genre 
de dossier ( l’autoroute 19, par exemple), 
seraient bien plus utiles si elles étaient 
transférées aux provinces qui les utilise-
raient en fonction de leurs priorités», pense-
t-elle. 

Issue du monde syndical (elle a été pré-
sidente de la CSQ, de 2012 à 2018), Louise 
Chabot y voit une parenté avec son nou-
veau boulot. «Les centrales syndicales 
jouent un rôle d’agent de transformation 
sociale. Elles sont de tous les débats, sou-
ligne-t-elle en insistant sur la nécessité, 
quand on représente des travailleurs, de 
connaître en profondeur la société dans 
laquelle on vit. C’est la même chose en poli-
tique. Sauf qu’au lieu de représenter des 
membres, on représente des citoyens.» 

À cet effet, Louise Chabot emprunte 
cette citation de Pauline Marois, laquelle 
soumettait récemment que faire de la poli-
tique, c’est prendre soin des gens. «C’est 
aussi ma vision», de dire celle qui se recon-
naît aussi des qualités de rassembleuse et 
de meneuse. 

FAIRE LA DIFFÉRENCE 
Prendre soin des gens, dans l’esprit de 
Louise Chabot, c’est aussi militer pour le 
logement social, être attentif aux ques-
tions touchant l’immigration ou l’assu-
rance-emploi, notamment. Sur ce dernier 
point, la députée est récemment interve-
nue en Chambre à propos des prestations 
qui sont limitées à 15 semaines pour les 
personnes atteintes de cancer. «Et vous 
n’avez pas fini de m’entendre là-dessus», 
prévient Louise Chabot qui, le jour même 
de son intervention, a pu rencontrer le 
premier ministre et le leader parlemen-
taire. «C’est un problème d’équité qui tou-
che 400 000 personnes», souligne la dépu-
tée qui souhaite que le gouvernement 
accorde aux malades le même traitement 
qu’aux proches aidants, soit 26 semaines. 
Mme Chabot tente d’ailleurs d’obtenir la 

garantie que les sommes requises soient 
prévues dans le prochain budget fédéral, 
qui devrait être déposé en mars. 

«Nous souhaitons assurer une présence 
significative pour les gens. Faire une dif-
férence pour eux. C’est l’engagement que 
nous prenons, ne serait-ce que pour les aider 
à remplir un formulaire», de dire celle qui 
invite les gens à son bureau de circons-
cription, situé au 8, rue Saint-Charles, à 
Sainte-Thérèse. «J’aime bien mon nouveau 
rôle de députée. J’aime le travail, la ren-
contre avec les gens. J’aime écouter leurs 
préoccupations», ajoute Louise Chabot 
qui tiendra, à compter du mois d’avril, des 
cafés-citoyens où chacun pourra expri-
mer les siennes. Pour joindre le bureau 
de circonscription, il suffit de composer 
le 450 965-1188.

Photo Claude Desjardins 
La députée de Thérèse-De Blainville, Louise Chabot.

LOUISE  
CHABOT: 

PRENDRE SOIN 
DES GENS

 DÉPUTÉE DE  
THÉRÈSE-DE BLAINVILLE
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 Il y a plusieurs façons de s’initier à 
la vie démocratique et la Ville de 
Blainville propose aux jeunes de 18 
à 25 ans de se joindre à sa commis-
sion jeunesse, une entité qui peut 
faire de véritables recommanda-
tions au conseil municipal. Cinq 
postes sont alors à pourvoir et l’on 
recherche des jeunes qui veulent 
s’engager bénévolement pour un 
mandat renouvelable de deux ans. 
Ils auront alors l’occasion de pro-
poser au conseil municipal des pro-
jets touchant les jeunes et d’en faire 
le suivi. Il est même prévu qu’en 
2021, la commission disposera 
d’une enveloppe budgétaire pour 
les mener à terme. Notez que vous 
avez jusqu’au 20 mars pour poser 
votre candidature. La démarche est 
facile à trouver sur le site Web de la 
Ville. 
 

 Le relâche scolaire arrive à grands 
pas et, en guise d’apéro, la Ville de 
Rosemère convie les amateurs de 
ski de fond, de raquette ou de mar-
che à une soirée aux flambeaux, le 
vendredi 28 février, dès 19 h, sur le 
site de l’ancien golf de Rosemère. 
On vous propose alors de déambu-
ler sur un sentier de 3,5 kilomètres, 
au long duquel on aura disposé 200 
flambeaux. On vous recommande 
de vous munir d’une lampe de poche 
ou d’une lampe frontale. Feux de 
joie, ballots de paille, café, choco-
lat chaud et animation ajouteront 
à l’ambiance. 
 

 L’occasion de faire un don de vie 
s’offre à vous, alors que le maire de 
Bois-des-Filion, Gilles Blanchette, 
vous convie à sa collecte annuelle 
qui se tiendra le vendredi 28 février, 
de 13 h à 19 h, au Chalet des citoyens, 
en collaboration avec Héma-
Québec, bien sûr, mais également 
avec la vice-présidente de la 
Chambre de commerce de Bois-des-
Filion–Lorraine, Nancy Canuel. On 
souhaite accueillir quelque 60 don-
neurs dans le cadre de cette collecte. 
Ce geste est important puisque 1 
000 dons de sang sont nécessaires 
chaque jour pour maintenir la 
réserve collective à un niveau opti-
mal. Visitez le site Internet d’Héma-
Québec pour en savoir davantage 
et vous renseigner sur les critères 
d’admissibilité au don de sang. 

ICI  
CHEZ 
VOUS  
SERGE LANGLOIS

Les célébrations entourant la Journée 
internationale des droits des fem-
mes s’organisent dans la MRC de 

Thérèse-De Blainville. Agissant comme 
maître d’œuvre de cet événement grand 
public, l’équipe du Centre Rayons de fem-
mes est particulièrement fière d’accueillir 
l’animatrice vedette Marie-Claude 
Barrette, à titre de conférencière invitée.  

«Quand j’ai eu 50 ans, ma perception du 
temps a changé. Jeune, on a l’impression 
d’avoir tout notre temps. Mais au fur et à 
mesure que les années s’écoulent, on saisit 
à quel point il passe vite... Le temps est pré-
cieux et, aujourd’hui, j’en réalise toute la 
richesse. Mes 50 ans ont donc été l’occa-
sion de faire une introspection et c’est cet 
exercice que je partagerai avec l’auditoire», 
fait valoir la principale intéressée.  

Comme le souligne la responsable des 
actions collectives et de la mobilisation 
au Centre Rayons de femmes, Danielle 
Bellange, la participation de Marie-Claude 

Barrette est fort appréciée, d’autant que 
l’événement revêt une signification par-
ticulière cette année. Non seulement per-
met-il d’attirer l’attention sur les 25 ans 
de rayonnement de l’organisme dans la 
région, mais il coïncide aussi avec le lan-
cement de la Marche mondiale des fem-
mes 2020.  

Placée sous la présidence d’honneur de 
l’ex-députée libérale de la circonscription 
des Mille-Îles, Linda Lapointe, cette acti-
vité s’annonce fort rassembleuse. Pas 
moins de 150 hommes et femmes sont 
attendus le dimanche 8 mars, à compter 
de 13 h, au Centre culturel et communau-
taire Thérèse de Blainville, situé au 120, 
boulevard du Séminaire, à Sainte-Thérèse. 
Les billets sont en vente au coût de 20 $. 
Il est possible de réserver sa place dès 
maintenant par téléphone au 450 437-
0890. Des billets seront également dispo-
nibles à la porte.  

MARCHE MONDIALE  
DES FEMMES 2020 

Le Centre Rayons de femmes Thérèse-De 

Blainville participe à la Marche mondiale 
des femmes qui culminera, le 17 octobre, 
en un grand rassemblement dans le Vieux-
Terrebonne. D’ici là, de nombreuses acti-
vités seront organisées afin de rappeler 
les luttes qui ont été menées à ce jour, mais 
aussi celles qui attendent les générations 
futures. L’organisme joint ainsi sa voix 
aux différents groupes féministes qui y 
vont de revendications portant sur la pau-
vreté, la violence, l’environnement, les 
droits, etc. Afin de ne rien manquer des 
activités proposées, il est possible de con-
sulter le site [crdf.ca] ou la page Facebook 
de l’organisme.  

L’animatrice Marie-Claude Barrette pré-
sentera une conférence intitulée «Au 
rythme de la vie», dans le cadre de la 
Journée internationale des droits des fem-
mes, le 8 mars, à Sainte-Thérèse. 

MARIE-CLAUDE BARRETTE EN 
CONFÉRENCE À SAINTE-THÉRÈSE

 JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES
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UN DON DE PRÈS DE 1 500 $  
DE LA PART DE BOSTON PIZZA 

Photo Nicolas T. Parent 
(N. T.-P.) – Les propriétaires de succursales Boston Pizza de la région, Francis Rivetti 
et Alain Piché ont remis un montant de 1 429,25 $ à la Fondation Hôpital Saint-Eustache 
(FHSE), dont la mission est, entre autres, de faciliter la prestation de soins de qualité 
dans la région des Laurentides. Sur la photo, tenant le chèque, nous reconnaissons l’un 
de ces propriétaires généreux, M. Piché, accompagné d’employés de son restaurant 
situé sur le boulevard Curé-Labelle, à Sainte-Thérèse. 

 AU PROFIT DE LA FHSE
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Députée fédérale de Rivière-des-Mille-
Îles de 2015 à 2019 (PLC), Linda 
Lapointe n’a eu d’autres choix que 

de céder sa place au bloquiste Luc Désilets, 
en octobre dernier, la population en ayant 
décidé ainsi. Une fois remise de ses émo-
tions, celle qui fut également députée pro-
vinciale de 2007 à 2008 (ADQ) n’a pas mis 
de temps à se relever. En décembre, elle 
était nommée agente de liaison au caucus 
national.  

Déjà, au lendemain des élections, le télé-
phone sonnait. Ses proches, inquiets des 
conséquences de la défaite sur son moral, 
veulent connaître ses plans maintenant que 
son agenda est libre.  

En visite à Ottawa pour fermer son 
bureau, la semaine suivant les élections, 
Linda Lapointe n’a pas hésité à vider son 
sac au premier ministre Justin Trudeau, 
puis à sa directrice de cabinet, Katie Telford. 
Selon elle, «les enjeux francophones québé-

cois» n’ont pas été assez mis de l’avant et 
promus en campagne électorale, ce qui a 
causé la perte des libéraux au Québec.  

«Je ne me suis pas gênée! Je venais de per-
dre et j’avais perdu mes filtres! Je leur ai men-
tionné que je voulais continuer à travailler, 
que j’avais trop d’énergie pour m’en aller chez 
nous! J’ai dit au premier ministre qu’il man-
quait de Québécois francophones autour de 
lui».  

En décembre, Linda Lapointe était con-
voquée en entrevue à Ottawa. On lui offre 
alors le poste d’agente de liaison du caucus.  
«Je ne suis pas la seule qui ait perdu. C’est 
vraiment une marque de confiance!», sou-
tient Linda Lapointe qui a donc vraisem-
blablement réussi à faire sa marque comme 
whip adjointe, poste qu’elle occupait avant 
les élections d’octobre 2019.  

«Les collègues m’apprécient. Ils aiment 
ma couleur, mon côté social, ma bonne 
humeur. Ils m’ont dit qu’avant moi, ils ne 
savaient même pas que le poste de whip 
adjointe existait! J’aime être avec le monde!» 

Linda Lapointe sera servie à ce niveau 

puisque son rôle à titre d’agente de liaison 
sera notamment de rapporter au premier 
ministre Justin Trudeau les enjeux soule-
vés en caucus.  

LENDEMAIN D’ÉLECTIONS 
DIFFICILE 

Linda Lapointe ne le cache pas. La défaite 
du 21 octobre lui a fait mal. Sa campagne de 
40 jours, elle l’avait bien menée selon ses 
dires, ne ménageant aucun effort pour con-
server son poste de députée.  

«Le 22 octobre au matin, au lendemain 
des élections, j’étais chez nous en petite 
boule!» lance-t-elle à ce sujet avant d’ajou-
ter être demeurée surprise du résultat. 

«Je peux vous dire que nous avons travaillé 
fort! Nous avons fait tout ce qui devait être 
fait pour l’emporter: le pointage, mettre 
l’équipe en place, faire sortir le vote, etc. Même 
le premier ministre m’a dit la semaine der-
nière que, dans mon cas, il ne l’avait pas vu 
venir!» 

Lorsque les résultats préliminaires ont 
commencé à être publiés, au courant de la 
soirée du 21 octobre dernier, Linda Lapointe 

et Luc Désilets sont longtemps demeurés 
au coude à coude, l’un laissant la tête à 
l’autre, et vice versa, jusqu’à ce que vers 22 
heures, il soit clair que le candidat du Bloc 
l’emporterait.  

«Je n’ai pas gagné. Ça arrive. Ce sont des 
élections. Si tu veux gagner, il faut que tu te 
présentes et il se peut que ça ne fonctionne 
pas. Je suis déçue parce que j’aimais beau-
coup ce que je faisais, autant dans la circons-
cription qu’en Chambre!»  

Même si elle n’est plus députée de 
Rivière-des-Mille-Îles, Linda Lapointe con-
tinuera de sillonner son comté pour aller à 
la rencontre de «son monde» comme elle 
appelle les acteurs de la communauté.  
L’investiture libérale dans la circonscrip-
tion de Rivière-de-Mille-Îles aura lieu pro-
chainement. Il ne serait pas surprenant de 
voir Linda Lapointe être à nouveau candi-
date. Et bien que les élections soient pré-
vues en 2023, sachez qu’en moyenne (pour 
les 11 derniers gouvernements minoritai-
res) il ne s’écoule que 256 jours avant leur 
déclenchement. 

Le bureau de Linda Lapointe, à Ottawa, est juste à côté de celui du premier ministre 
Justin Trudeau. 

LINDA LAPOINTE 
DÉCROCHE UN 
JOB À OTTAWA

 PLUS PRÈS QUE JAMAIS DU 
PREMIER MINISTRE



 

Pa
ge

 1
0

   
N

O
R

D
 IN

FO
.C

O
M

, 1
9 

fé
vr

ie
r 

20
20

Le maire de Mirabel, Jean Bouchard 
était présent lors de la dernière 
séance publique du conseil munici-

pal qui se tenait le lundi 10 février. Il sou-
haitait ainsi faire le point sur son état de 
santé, en toute transparence. Il discutait 
des prochaines étapes liées à sa convales-
cence.  

Rappelons que le premier magistrat a 
subi une opération au cerveau, le 21 jan-
vier dernier, à l’hôpital du Sacré-Cœur de 
Montréal. Le tout s’est bien déroulé, 
assure-t-on. Ce dernier a d’ailleurs par-
tagé la cause du malaise qu’il a subi à la 
veille du Nouvel An, lors d’un rassemble-
ment avec ses proches à son chalet fami-
lial dans les Laurentides.  

Selon les résultats pathologiques obte-
nus dernièrement, le malaise subi serait 
la conséquence d’une tumeur. L’élu muni-
cipal entreprend donc des traitements de 
chimiothérapie et de radiothérapie.  

«Hier soir, je suis allé faire un tour à 
l’hôtel de ville afin de remercier mes citoyens 
pour leurs appuis. Je tenais également à 
saluer mon conseil de ville et toute la direc-

tion générale pour le travail remarquable 
qu’ils font durant mon absence», de parta-
ger Jean Bouchard, sur sa page Facebook 
publique.  

«Même si je garde un œil sur tous les dos-
siers de la Ville, ma priorité pour le moment 
demeure ma santé. J’entreprends, avec une 
attitude très positive, des traitements de 
chimiothérapie et de radiothérapie, et je 
compte bien revenir en forme!» 

TOUS UNIS 
Le premier magistrat a d’ailleurs tenu à 
partager, de nouveau, sa gratitude envers 
les citoyens de Mirabel et de la région 
entière, des suites d’un grand nombre de 
messages de soutien reçus, au cours des 
dernières semaines. Le maire se dit donc 
en forme moralement, de même que phy-
siquement.  

Notons que les membres du conseil et 
les employés municipaux s’unissent tous 
derrière lui dans cette épreuve. Ils se 
disent d’ailleurs inspirés par le courage et 
l’esprit combatif dont l’élu fait preuve.  

«J’entreprends présentement un combat 
et je l’envisage en nombre de rounds que je 
compte gagner, un à un!»

«JE COMPTE BIEN 
REVENIR  
EN FORME!»  

– JEAN BOUCHARD

 UNE TUMEUR EST LA CAUSE DU 
MALAISE QU’IL A SUBI

La Ville de Sainte-Thérèse d’annonce  
son programme de subvention à la réno-
vation des bâtiments patrimoniaux. Ce 
programme totalisant 300 000 $ vise trois 
objectifs: la préservation des bâtiments 
patrimoniaux et de leurs caractéristiques 
d’origine, la restauration des caractéris-
tiques d’origine des bâtiments patrimo-
niaux, la mise en valeur des bâtiments 
patrimoniaux, autant en ce qui a trait aux 
éléments architecturaux qu’à leur inté-
gration au cadre bâti. 

Les bâtiments admissibles au pro-
gramme à Sainte-Thérèse ont tous obte-
nu la valeur patrimoniale forte, supérieure 
ou exceptionnelle dans le cadre de l’étude 
du patrimoine bâti de la MRC de Thérèse-
De Blainville. Ainsi, les propriétaires de 
ces immeubles pourront effectuer une 
demande de subvention auprès de la Ville 
pour la réalisation des travaux visant les 
murs, les toitures, les portes et fenêtres, 
et les détails architecturaux et saillies de 
leur propriété.  

Chaque bâtiment admissible peut rece-
voir entre 25 % et 50 % de la valeur des 
travaux réalisés, jusqu’à un maximum de 
20 000 $. «Ce faisant, nous souhaitons 
apporter une aide financière aux proprié-
taires pour la réalisation de travaux de mise 
en valeur de leur bâtiment. Les subventions 
accordées servent à couvrir une partie de 
l’excédent des coûts liés aux travaux exé-
cutés sur un bâtiment patrimonial, qui sont 
plus élevés que ceux de travaux similaires 
exécutés sur un bâtiment non patrimonial, 
a déclaré la mairesse de Sainte-Thérèse, 
Sylvie Surprenant.  

La liste complète des bâtiments visés, 
tous les détails concernant les coûts, tra-
vaux et montants admissibles, ainsi que 
la procédure pour effectuer une demande 
de subvention sont en ligne au 
[www.sainte-therese.ca] > Services aux 
citoyens > Urbanisme et habitation > 
Programme de subvention à la rénova-
tion des bâtiments patrimoniaux.  

SAINTE-THÉRÈSE: 
SUBVENTION À  
LA RÉNOVATION

 BÂTIMENTS PATRIMONIAUX
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CAHIER SPÉCIAL   
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Établi à Blainville depuis 2012, le laboratoire ortho-
pédique Actimed offre des solutions sur mesure 
à qui a besoin d’orthèses, de vêtements de com-
pression pour le traitement du lymphœdème, 
d’aides à la marche et à la mobilité, d’aides à la 
vie quotidienne ou de chaussures. Son but: vous 
accompagner vers la guérison et vous aider à 
demeurer actif. 

La propriétaire, Naïla Nehme, accorde une grande 
importance à la qualité du service offert et au 
bien-être de ses clients. C’est d’ailleurs avec 
grande fierté qu’elle a accédé, en septembre der-
nier, à la présidence de l’Association des orthé-
sistes et prothésistes du Québec (AOPQ). Un rôle 
qui démontre tout son engagement à l’égard de 
la profession, elle qui suit les traces de son père, 
Fady Nehme, propriétaire de la succursale 
Actimed de Ville Saint-Laurent. 

À Blainville, l’entreprise peut compter sur l’exper-
tise de trois orthésistes-prothésistes qui vous 

conseilleront en fonction de vos besoins. Le labo-
ratoire dispose d’une grande sélection d’orthè-
ses préfabriquées (pied et cheville, genou, tronc, 
coude, cou, main, poignet, etc.) et d’orthèses sur 
mesure (y compris des orthèses plantaires) qui, 
dans ce cas-ci, sont fabriquées par des orthésis-
tes en atelier, à même le bureau de Ville Saint-
Laurent. 

«Nous travaillons en multidisciplinarité avec les 
médecins et les physiothérapeutes, ce qui nous 
permet d’obtenir un bon taux de succès», souli-
gne Naïla Nehme. L’emplacement du laboratoire, 
dans les locaux attenants à la Clinique médicale 
Blainville, est en ce sens un net avantage. 

Actimed accueille autant une clientèle pédiatri-
que que les travailleurs, les jeunes retraités et les 
personnes du troisième âge. Prenez rendez-vous 
dès maintenant! 

Actimed 
ctimed.ca  - 450 434-8777

ACTIMED:  
PAS À PAS AVEC VOUS

Vous éprouvez des douleurs aux pieds, aux che-
villes ou aux genoux? La Semaine de l’orthésiste-
prothésiste, qui se déroule du 24 au 29 février, 
est l’occasion d’aller rencontrer votre profession-
nel pour une évaluation, un dépistage et des con-
seils judicieux.  

Martin Tanguay, orthésiste-prothésiste et fonda-
teur de Génération Confort, vous invite à contac-
ter son équipe à Blainville pour des services pro-
fessionnels, rapides et très attentionnés. «Avec 
notre laboratoire sur place, nous offrons une 
gamme complète de services sous un même toit: 
consultation, fabrication d’orthèses, vente de 
chaussures et ajustement», souligne M. Tanguay.  

LES PROFESSIONNELS  
DES ORTHÈSES 
M. Tanguay compte 25 années d’expérience en 
tant qu’orthésiste-prothésiste. Tout comme ses 
deux collègues chevronnés, il fait partie de l’Ordre 
des technologues professionnels du Québec. Ce 
sont les professionnels à consulter pour des orthè-
ses plantaires, des chaussures confort de quali-
té et des bas compressifs.  

Génération Confort accepte toutes les prescrip-
tions et conçoit sur mesure des orthèses du pied 
informatisées ou à la main. Notez que le coût des 
orthèses et des chaussures est remboursé par 
plusieurs compagnies d’assurance.  

PLUS DE 300 MODÈLES  
DE CHAUSSURES! 
Avec un vaste éventail de plus de 300 modèles 
de chaussures dans près de 15 grandes mar-
ques, on peut vous aider à choisir un modèle qui 
vous plaît et qui peut être ajusté sur place.  

Faites appel à Génération Confort pour obtenir 
des réponses à vos questions. Prenez votre con-
fort en main! 

 Génération Confort 
www.generationconfort.com 
450 430-0668

GÉNÉRATION 
CONFORT VOUS INVITE 
À CONSULTER!

SEMAINE DE L’ORTHÉSISTE-PROTHÉSISTE

Sylvie Chauvin et Martin Tanguay, propriétaires 
de Génération Confort, à Blainville. 

La Semaine de l’orthésiste-prothésiste se tient cette année du 24 au 29 février. Pour l’occasion, 
plusieurs laboratoires de la région offrent, sur rendez-vous seulement, des consultations avec un 
orthésiste-prothésiste, membre de l’ordre professionnel. 

QU’EST-CE QUE LA PROFESSION D’ORTHÉSISTE-PROTHÉSISTE? 
L’orthésiste-prothésiste, membre de l’Ordre des technologues professionnels du Québec (OTPQ), 
est le seul professionnel de la santé travaillant dans un laboratoire orthopédique détenteur d’un 
permis de laboratoire du ministère de la Santé et des Services sociaux (MSSS) qui possède une for-
mation spécialisée dans l’appareillage orthopédique du corps humain (orthèse, orthèse du pied, 
prothèse).  

Cette formation permet à l’orthésiste-prothésiste d’effectuer une évaluation biomécanique et de 
recommander le port de tout appareil orthopédique, dont l’orthèse du pied. Celui-ci est en mesure 
de concevoir, de fabriquer, d’adapter, de modifier et d’ajuster tous les appareils orthopédiques. Pour 
ce faire, il travaille conjointement avec le médecin traitant.  

Pour connaître les coordonnées des laboratoires participants à la Semaine de l’orthésiste-prothé-
siste, membres de l’AOPQ, veuillez consulter le [www.membresensante.com] ou communiquez au 
514 396-9303. De plus, l’application mobile AOPQ Orthésistes et Prothésistes est maintenant acces-
sible.

SEMAINE DE L’ORTHÉSISTE-PROTHÉSISTE  
DU 24 AU 29 FÉVRIER
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Enseignant au département de phi-
losophie du Collège Lionel-Groulx 
depuis le 5 février 1991, Guy Ferland 

a récemment été reconnu pour «sa con-
tribution exceptionnelle» à la commu-
nauté philosophique du Québec. Le 5 
février, il apprenait en effet qu’on lui 
remettrait, en mai, le Prix pour le rayon-
nement de la philosophie au collégial 
Jean-Claude Simard 2020. 

Ce sont les collègues de M. Ferland qui 
ont soumis sa candidature, certains qu’il 
détenait les qualités et le parcours néces-
saires pour remporter cet honneur remis 
par la Société de philosophie du Québec.  

«Trois ou quatre professeurs ont contri-
bué au texte de mise en candidature. Quand 
je l’ai lu, je n’en suis pas revenu de tout ce 
que j’avais fait au cours de ma carrière!» 

Cours obligatoire au collégial – «ce 
devrait aussi l’être dès le primaire», selon 

Guy Ferland – la philosophie est essen-
tielle, insiste le lauréat, et ce, bien que les 
étudiants y entrent souvent à reculons, la 
première fois. 

«La philosophie est cruciale à 17-18 ans 
quand notre orientation sexuelle se définit 
davantage, que nos relations avec les autres, 
avec nos parents, notamment, se définis-
sent également. C’est un moment de sa vie 
où l’on décide aussi de notre orientation 
professionnelle. La philo sert à se poser des 
questions, à penser par soi-même», a indi-
qué celui qui prendra vraisemblablement 
sa retraite au terme de la présente ses-
sion. Il quittera alors un métier qu’il a tou-
jours aimé pratiquer. 

«La philosophie, c’est avoir les deux pieds 
sur terre, ne pas se laisser embarquer par 
les fausses nouvelles, les modes, les influen-
ces extérieures. C’est s’orienter en cher-
chant sa voie pour ainsi donner du sens à 
ce que l’on fait. Les cours servent au moins 
à ça et non à apprendre des choses abstrai-
tes qui ne serviront jamais à rien!» 

ANALPHABÈTE 
Admis en sciences pures à son entrée au 
cégep, Guy Ferland se dirigeait plutôt vers 
une carrière de physicien, programme 
qu’il a d’ailleurs rejoint à son entrée à l’uni-
versité. Le hic, c’est que, bien qu’étudiant 
universitaire et brillant mathématicien, 
il ne savait pas encore écrire.  

«J’étais analphabète dramatique! Je ne 
savais même pas écrire le mot maison. 
J’étais sage et fort en mathématique, mais 
incapable de rien écrire», de dire l’ensei-
gnant qui a finalement réussi ses études 
secondaires et collégiales en dépit de ces 
difficultés. Il raconte d’ailleurs cette 
période de sa vie dans l’un des nombreux 
livres qu’il a publiés: «Lâchez pas les gars!». 

Journaliste au Devoir pendant cinq ans 
(de 1985 à 1991), avant de bifurquer vers 
l’enseignement, Guy Ferland n’a jamais 
regretté sa décision de se tourner vers la 
philosophie, une matière qui l’avait mar-
qué au cégep. 

«Ça m’a aidé d’avoir des amis dans ce 
milieu, à La Presse notamment. Lorsque 

j’envoyais des lettres ouvertes philosophi-
ques à l’éditeur André Pratte, elles étaient 
normalement publiées», raconte-t-il avant 
d’ajouter que cette façon de faire rayon-
ner la philosophie a certainement contri-
bué à convaincre le jury qu’il méritait le 
Prix pour le rayonnement de la philoso-
phie au collégial Jean-Claude Simard. 

UNE FIERTÉ POUR LE COLLÈGE 
Voir l’un de ses enseignants être ainsi 
honoré est évidemment une fierté pour 
le Collège Lionel-Groulx et son directeur 
Michel Louis Beauchamp qui n’a pas man-
qué de le souligner. 

«Notre Collège est fier de cette distinc-
tion méritée pour notre collègue, a conclu 
M. Beauchamp. Nous avons grand besoin, 
en cette période de notre histoire, de faire 
rayonner la philosophie. Ce prix rappelle 
d’ailleurs l’importance de la formation géné-
rale, qui concourt à préparer adéquate-
ment les étudiants à la vie moderne, quel 
que soit le chemin qu’ils emprunteront en 
tant que citoyens.»

Photo Christian Asselin 
Guy Ferland, à son bureau du Collège Lionel-Groulx.

GUY FERLAND:  
UN PROFESSEUR 

D’EXCEPTION

 ENSEIGNANT EN PHILOSOPHIE AU COLLÈGE  
LIONEL-GROULX
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C’est devant plus de 300 personnes 
que l’on procédait récemment au 
lancement d’un album souvenir 

relié aux 50 ans de l’expropriation de 
Mirabel, au Centre communautaire Val-
d’Espoir situé dans le secteur de Saint-
Janvier. Le tout se tenait dans le cadre 
d’une réunion de gens touchés par ces évé-
nements malheureux et marquants, en 
marge d’un souper.  

Le Comité de la commémoration a donc 
procédé au lancement de ce livre intitu-
lé La bataille des expropriés (1969-2019), 
lui qui raconte, en plusieurs paragraphes, 
des faits saillants de l’expropriation qui a 
marqué les cinq dernières décennies. Le 
bouquin vulgarise des moments impor-
tants de l’histoire locale et régionale, alors 

que son portrait est complété par de bel-
les photos d’archives.  

UNE VASTE CONTRIBUTION  
Ce travail est celui de Suzanne Laurin, 
elle-même touchée par les expropriations, 
qui a effectué de la recherche et la rédac-
tion, et ce, en quelques mois seulement. 
«C’est vrai que je suis la chef d’œuvre de ce 
livre, mais il s’agit d’un travail collectif, 
mentionne cette dernière, elle qui tenait à 
remercier une vaste équipe de personnes 
qui ont travaillé sur ce projet. Nous avons 
réussi à produire ce livre en l’espace de cinq 
mois. Cinq mois, cinquante pages, cin-
quante ans! Il s’agit ici d’un véritable petit 
miracle.» 

«Bien que l’expropriation de Mirabel 
demeure bien présente dans la mémoire col-
lective, peu d’écrits facilement accessibles 
subsistent afin de dresser un bref portrait 
de cette longue lutte qui fut menée par les 

citoyens pour obtenir la rétrocession de 
leurs terres. Sans oublier le passé et les souf-
frances encore vives pour la communauté 
de Mirabel», de relater de son côté Annie 
Leroux, membre du fameux comité.  

On y retrace donc l’histoire et des évé-
nements marquants, comme mentionné, 
mais on parle également du futur, soit de 
l’héritage humain qui est légué aux des-
cendants. 

«L’album souvenir se veut porteur d’un 
message d’espoir. Les témoignages des 
expropriés et de descendants viennent ainsi 
clôturer le tout en soulignant la solidari-
té, le courage et la résilience dont ont fait 
preuve plusieurs familles touchées.» 

12 000 PERSONNES 
D’ailleurs, le président de l’Union des pro-
ducteurs agricoles (UPA) Sainte-
Scholastique–Mirabel et fils d’expropriés, 
Marcel Denis, a rappelé des faits très 

importants. L’expropriation a touché 14 
municipalités et a entraîné la réquisition 
de 97 000 acres, sur 8 000 lots. En tout, 
ce sont 12 000 citoyens qui ont été tou-
chés et qui ont mené une bataille, grâce à 
une grande mobilisation, pour faire recon-
naître leurs droits.  

Cela dit, le Comité de la commémora-
tion, composé de citoyens mobilisés, a 
jugé important de mettre en lumière cette 
histoire maintenant accessible à tous. 
Voici les noms de ces collaborateurs: Annie 
Leroux, Claude Cadieux, Marcel Denis, 
Martine Raymond, Rita Lafond, Sylvain 
Thibodeau et Sylvie Deschambault. 

«L’album est actuellement en vente et 
seuls 350 exemplaires sont disponibles», 
de conclure Mme Leroux. Pour se procu-
rer une copie, au coût de 30 $, il suffit de 
joindre le Comité par courriel. à comme-
morationmirabel@gmail.com.

UN ALBUM EMPREINT  
DE SOUVENIRS  
ET D’ESPOIR 

 LA BATAILLE DES EXPROPRIÉS (1969-2019)
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Grâce à la collaboration de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie Thérèse-De Blainville 

(CCITB) et de la Commission scolaire de 
la Seigneurie-des-Mille-Îles (CSSMI), des 
élèves de 4e et 5e secondaire de Boisbriand 
auront l’occasion, dans le cadre du Rallye 
DéterminACTION, d’explorer, le mercre-
di 29 janvier, des métiers et des profes-
sions touchées par la rareté de main-
d’œuvre.  

Il s’agit d’une initiative s’inscrivant en 
marge des actions de la Commission des 
partenaires du marché du travail 
(CPMT)en appui à la Campagne de pro-
motion et de valorisation des métiers et 
professions en demande sur le marché du 
travail, pilotée par le gouvernement du 
Québec. Elle allie l’ensemble des parte-
naires du marché du travail, dont la 
Fédération des chambres de commerce 
du Québec (FCCQ) qui en a fait l’annonce, 
en décembre dernier.  

CINQ PARCOURS, 
15 MÉTIERS À DÉCOUVRIR 

En tout, 15 entreprises, réparties à 
Boisbriand, Blainville, Sainte-Thérèse et 
Sainte-Anne-des-Plaines, y ouvraient à 
cette occasion leurs portes pour permet-
tre aux jeunes de découvrir 15 métiers ou 
professions par l’entremise de cinq cir-
cuits ponctués de trois arrêts. Les 144 élè-
ves participants, tous de l’école secondaire 
Jean-Jacques-Rousseau, étaient regrou-
pés dans cinq autobus selon leur profil 
professionnel et l’intérêt qu’ils avaient 
manifesté via des questionnaires.  

«Malgré le court délai, nous avons obte-
nu une très bonne bonne réponse de la part 
des entreprises que nous avons sollicitées», 
se félicitait Mariève Constantineau, char-
gée de projets à la CCITB, ajoutant que ce 
Rallye DéterminACTION aura été une 
belle occasion pour les élèves de consta-
ter qu’il y a une variété de métiers à exer-
cer et qu’il est important pour eux de res-
ter motivés pour intégrer éventuellement 
le marché du travail.  

Les parcours permettaient donc aux 

élèves de découvrir, selon le parcours choi-
si et les entreprises qui les accueilleraient, 
des métiers relationnels (travailleur social, 
conseiller en emploi, infirmier, conseiller 
en acquisition de talents, agent 
santé/sécurité), des métiers manuels (sou-
deur, vitrier, ouvrier agricole), des métiers 
de bureau (technicien comptable, biblio-
thécaire, agent en ressources humaines), 
des métiers de gestion (agent santé-sécu-
rité, surintendant, responsable commu-
nication et événements, expert en sinis-
tre, ingénieur entrepreneur), ou encore, 
des métiers créatifs (designer industriel, 
designer graphique, chef cuisinier).  

RELEVER LES DÉFIS 
DE LA MAIN-D’ŒUVRE 

Outre la région des Laurentides, la toute 
première à l’accueillir, le Rallye 
DéterminACTION se déploiera dans sa 
première année dans cinq autres régions 
du Québec, avant de s’étendre à l’ensem-
ble des régions la seconde année. Jusqu’au 
31 mars prochain, ce sont aussi les jeunes 
de l’Abitibi-Témiscamingue, du Bas-Saint-

Laurent, du Centre-du- Québec, de la 
Capitale-Nationale et de Montréal qui 
pourront y prendre part.  

«Ce projet permettra de répondre aux 
besoins à long terme des entreprises en man-
que de main-d’œuvre, mais favorisera éga-
lement une meilleure rétention des jeunes 
en région, contribuant au dynamisme des 
régions du Québec», estime, pour un, 
Charles Milliard, président-directeur 
général de la Fédération des chambres de 
commerce du Québec (FCCQ).  

«La CPMT est en marche afin d’appuyer 
les initiatives nouvelles permettant de rele-
ver les défis de la main-d’œuvre du Québec. 
Le Rallye DéterminACTION amène la col-
laboration des différents milieux et permet 
aux jeunes de bonifier leur panorama des 
possibilités, afin de faire les meilleurs choix 
d’avenir qui s’offrent à eux», d’ajouter 
Audrey Murray, présidente de la CPMT, 
une instance nationale de concertation 
regroupant différents partenaires et tous 
préoccupés d’améliorer le fonctionne-
ment du marché du travail. 

Photo tirée de Facebook 
Dans le cadre du Rallye DéterminACTION, un arrêt chez SBB Acier Profilé, à Blainville, 
est entre autres, prévu. À cet endroit, les jeunes y découvriront le métier de soudeur. 

DES ÉLÈVES DU 
SECONDAIRE 
PARTENT À LA 
DÉCOUVERTE DE 
15 MÉTIERS ET 
PROFESSIONS

 DANS LE CADRE DU RALLYE 
DÉTERMINACTION
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L’une ne va pas sans l’autre, mais la 
peinture de Claude Bolduc a tout de 
même une petite longueur d’avance 

sur la poésie de Paul Laurendeau, au sens 
où, telle une pensée bien conçue, elle pré-
cède l’énoncé dans ce livre d’art qu’ils vien-
nent tout juste de publier. Deux artistes. 
Deux formes d’expression. Une rencon-
tre. Onirique.  

Faisons d’abord les présentations. 
Claude Bolduc, artiste de Saint-Eustache, 
est un peintre autodidacte qui se réclame 
de l’art singulier, un courant contempo-
rain qui fait son entrée en Amérique du 
Nord et qui se caractérise (en peinture 
comme en sculpture) par la création d’uni-
vers ou de mondes fictifs dans lesquels 
s’agitent des créatures étranges. Dans les 
tableaux de Bolduc, elles ont forme 
humaine ou animale et participent à un 
véritable exercice de défoulement, au sens 
propre où l’artiste lui-même confesse qu’il 
a commencé à peindre parce qu’il souf-
frait (et parce que nous sommes tous frè-
res et sœurs de souffrance, dit-il), mais 
aussi parce qu’elles portent symbolique-
ment un discours généré par le regard que 
pose leur créateur sur le monde comme 

en lui-même.  
Au final, ça donne des tableaux qui bous-

culent, tant par la violence de la souffrance 
exprimée que la virtuosité qui en émane. 
On trouve des œuvres de Claude Bolduc 
dans de nombreuses collections, partout 
à travers le monde.  

DES TABLEAUX À LIRE 
Résidant de Deux-Montagnes, Paul 
Laurendeau est docteur ès lettres de 
l’Université Diderot, à Paris, et porte aussi 
les chapeaux de philosophe, romancier et 
poète. Il est également spécialiste en 
sémiologie, en philosophie du langage 
ordinaire et linguistique énonciative. Tous 
deux présentent leur Rencontre onirique, 
un ouvrage de 166 pages qui réunit 70 
tableaux de Bolduc auxquels Laurendeau 
répond chaque fois par un pictopoème.  

«Nous voulions faire un livre d’art qui 
serait lu», résume Paul Laurendeau qui 
en a dirigé la production, établi la struc-
ture et rapidement pris ses distances avec 
cette façon de faire qui juxtapose habi-
tuellement le contenu documentaire au 
corpus visuel. En lieu et place, on vous 
propose de vivre une expérience artisti-
que provoquée par la rencontre de ces 
deux modes d’expression que sont la pein-
ture et la poésie.  

Divisé en cinq parties, le livre se veut 
une sorte de rétrospective de l’œuvre de 
Bolduc, non pas chronologique, mais thé-
matique. «C’est comme si on avait aména-
gé cinq salles représentant chacune des 
grandes hantises de Claude Bolduc», expli-
que Paul Laurendeau, qui en fait aussi 
l’énumération: Crise spirituelle et existen-
tielle; Ma famille, mon monde; Grandeurs 
historico-sociales… et notre petite politi-
que; Femmes rebelles; Douleurs de vivre. 
Chacune de ces parties est précédée d’un 
texte présentatif issu de la plume du pein-
tre. Une préface psychanalytique, signée 
Patrick Cady, nous ouvre une porte sur 
l’univers de Claude Bolduc.  

DÉCOMPLEXER LE REGARD 
Toute cette organisation, toutes ces inter-
ventions ont pour objectif de favoriser 
l’accès à cette œuvre que Laurendeau qua-
lifie tout de même d’hermétique. «Bolduc 
produit une œuvre complexe qui requiert 
beaucoup de travail interprétatif», dit-il.  

Et c’est là que la poésie joue admirable-
ment son rôle en guidant le regard (voire 
en le décomplexant) vers différentes zones 

du tableau . Les arrière-plans, notamment, 
où Bolduc s’emploie à représenter le 
monde des esprits et l’invisible, par oppo-
sition à ce qui est visible et anecdotique 
au premier coup d’œil. «Sa peinture est un 
déclencheur de parole», soumet Paul 
Laurendeau, auteur d’une poésie plutôt 
conventionnelle, du point de vue de la 
forme (piétage, rimes) et surtout très ludi-
que.  

LES PARTIES D’UN TOUT 
Quant à Bolduc, il vient d’abord de la musi-
que, un art qu’il pratiquait en duo avec 
son ex-conjointe. «Après notre rupture, 
j’ai abandonné la musique, mais je me cher-
chais un autre moyen d’expression», raconte 
l’artiste originaire du Saguenay, qui avait 
pu converser à maintes reprises avec le 
peintre Arthur Villeneuve qu’il admirait 
beaucoup. Cette liberté totalement assu-
mée dans le geste créateur et l’absolue sin-
cérité qui en découle lui viennent de là. 
C’est en puisant dans cette matière qu’il 
a donné son premier coup de pinceau, le 
4 janvier 1987.  

«Il faut voir mon œuvre dans son ensem-
ble pour pouvoir l’apprécier, poursuit le 
peintre. La symbolique judéo-chrétienne 
(Bolduc est croyant, mais en rupture avec 
le catholicisme) y est assez facile à identi-
fier. Ensuite, je me sers de la sexualité pour 
exprimer la vie, qui est toujours en confron-
tation directe avec la mort, tout simple-
ment parce que c’est l’histoire de chacun 
des humains. On y retrouve aussi des élé-
ments de la symbolique gréco-romaine et 
aussi, ma propre symbolique que j’ai déve-
loppée avec le temps.» 

C’est tout un monde, en fait, qui ne peut 
tenir dans un seul article de journal (ou 
un seul tableau) et qu’il faut approcher de 
la bonne manière, c’est-à-dire en parcou-
rant, sans trop se presser, cet ouvrage qui 
vous mènera aussi, assurément, vers le 
corpus littéraire de Paul Laurendeau.  

Pour obtenir votre exemplaire de 
Rencontre onirique, contactez Claude 
Bolduc, à l’adresse suivante: pcbol-
duc@gmail.com. 

UNE IMAGE ET SES MILLE MOTS
 RENCONTRE ONIRIQUE

Photo André Morin (courtoisie) 
Autoportrait, huile sur toile de Claude 
Bolduc (2019). 

Photo Claude Desjardins 
L’artiste-peintre Claude Bolduc et le poète Paul Laurendeau. 
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Voici un titre en forme d’invitation, 
celle que vous lance l’auteur-com-
positeur-interprète Kanuel 

Lauriault, artiste boisbriannais à la tête 
du projet Tonique, lequel entend faire 
danser les bougalous dans le cadre d’un 
spectacle-bénéfice qui profitera à la sec-
tion Jean-Olivier-Chénier de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, le dimanche 15 mars, 
à Saint-Eustache.  

Ça fait beaucoup de choses à assimiler, 
il importe tout d’abord de savoir que 
Tonique fait dans l’électro-pop et vient de 
produire un mini-album de quatre chan-
sons, sous le tire Le poison de l’art, dont le 
premier extrait radiophonique, une chan-
son intitulée Anna (sur un texte d’Amélia 
Orsini), qui aborde la problématique de 
l’anorexie, a donné lieu au tournage d’un 
premier vidéoclip.  

MI-AMER, MI-SUCRÉ 
Issu du collège Lionel-Groulx, il y a de 
cela quatre ans, Tonique réunit une bande 
d’amis qui a remporté le concours Ma pre-
mière Place des Arts, en 2018, tous adhé-
rant à la proposition, à la vision musicale 
de son idéateur qui, auparavant, travaillait 
ses propres chansons en collectif (nous 
vous avons d’ailleurs parlé, à quelques 
reprises, d’un groupe d’adolescents appe-
lé Disconnected Blind, lequel a fait la pluie 
et le beau temps jusqu’en Allemagne, en 
2012, dans le cadre du concours 
Emergenza).  

«Je cherchais un concept qui me repré-
senterait davantage et l’idée de Tonique est 
apparue», résume Kanuel Lauriault, pour 
qui le mot suggère avant tout une certaine 
effervescence. «J’aime beaucoup le gin-
tonic, aussi, pour son côté à la fois amer et 
sucré. Ça va bien avec mes chansons. C’est 
joyeux, mais en même temps, il y a une cer-
taine noirceur», soumet le jeune homme.  

On en fait d’ailleurs le constat en décou-
vrant les quatre chansons de ce premier 
EP qui parlent du désir d’avancer, d’assu-
mer ce que l’on est, ce qu’on ressent, de 
cette envie de briser le moule tout comme 
ses propres chaînes. De chasser ses 
démons. De s’affranchir, en fait. Des chan-
sons qui parlent d’amour, également, cette 
chose étrange que l’auteur examine sous 
tous ses angles, les bons comme les mau-
vais.  

Mais toujours avec le souci, dira-t-il, de 
transmettre ce plaisir qu’il a de faire de la 
musique. «J’aime la pop, dit-il. Je veux que 

les gens dansent et qu’ils aient du plaisir, 
quand ils me voient en spectacle. Que ça 
leur permette de se sortir des réalités pla-
tes de la vie. Qu’ils oublient leurs problè-
mes.»  

On vous l’a dit plus haut, dans une autre 
vie, Kanuel Lauriault se décrochait la 
nuque sur des rythmes punk, dans une 
langue, on le devine, autre que le français, 
avant d’amorcer ce franc virage, non seu-
lement du point de vue musical, mais aussi 
sur le plan identitaire, pourrait-on dire, 
en se défaisant de cette habitude fort 
répandue, chez les jeunes artistes franco-
phones du rock ou de la pop, de s’expri-
mer en anglais.  

«J’ai grandi dans une famille où on 
n’entendait que de la musique anglophone. 
Depuis cinq ans, j’ai découvert les classi-
ques de la musique québécoise et tout ce 
qu’il y a de récent», explique le jeune 
homme en citant notamment les noms de 
Charlebois, Jean Leloup et même Boule 
Noire. Hubert Lenoir et Les Louanges font 
aussi partie de la liste des artistes qui lui 
prouvent qu’on peut faire carrière en fran-
çais. Mais c’est au département de musi-
que du collège Lionel-Groulx qu’il a vécu 
son épiphanie, en suivant un cours d’écri-
ture avec Nelson Mainville. «Je trouvais 
tout à coup une certaine hypocrisie dans le 
fait d’écrire des chansons en anglais, quand 
tout le reste de ma vie se passait en fran-
çais», résume Kanuel.  

LE SOUCI DE LA PERFORMANCE 
Le lien est alors facile à faire, et sans se 
présenter comme un chanteur engagé, il 
trouve tout à fait logique l’idée de s’asso-
cier avec la section Jean-Olivier-Chénier, 
de la SSJB, en vue de ce spectacle qu’il pré-
sentera le 15 mars, à La Petite église, dans 
une formule qu’il a pu expérimenter à 
quelques reprises. «C’est un spectacle qui 
fait bouger et danser», exprime l’artiste 
qui voit la scène comme l’une des gran-
des forces du projet Tonique. Toujours, il 
cherche à perfectionner cet aspect des 
choses en s’assurant que, tant du point de 
vue musical que de la performance, on 
aura cultivé le même souci de qualité. 

Ne vous reste qu’à vérifier par vous-
même, mais auparavant, il est impératif 
de se procurer un billet, ce que vous pour-
rez faire en vous rendant au [www.lape-
titeeglise.com]. Autour de Kanuel 
Lauriault, vous retrouverez Thomas 
Mongrain Bernardini (batterie), Ugo Hallé 
(synthétiseurs et voix), Antoine Perreault 
(guitare), Louis Boudrault (basse) et 
William Lussier (trompette).

TONIQUE: 
METTEZ VOS 
PLUS BEAUX 

SOULIERS  
DE DANSE!

 LE 15 MARS À LA PETITE ÉGLISE

Photo Félix Renaud (courtoisie) 
Tonique (Kanuel Lauriault) sera en spectacle le dimanche 15 mars, au Centre d’art La 
petite église, à Saint-Eustache. 
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La troupe Bouge de là est une compa-
gnie de danse contemporaine répu-
tée et spécialisée dans les spectacles 

pour enfants et elle souhaite en faire une 
fois de plus la démonstration en vous con-
viant au Théâtre Lionel-Groulx, le diman-
che 15 mars en après-midi, pour vous pré-
senter sa huitième création.  

Le spectacle, qui s’adresse aux enfants 
de 3 à 10 ans, porte le titre À travers mes 
yeux. Il a été présenté une trentaine de 
fois à la Maison Théâtre, et avec succès, 
nous confirme Hélène Langevin, direc-
trice artistique de Bouge de là, et tout à la 
fois créatrice et chorégraphe de cet objet 
scénique qu’elle a conçu, dit-elle, en 
empruntant le regard de l’enfant, de 
manière à s’offrir la possibilité d’explorer 
son univers.  

UN BALLON, DES TISSUS,  
DES SONS 

«Au départ, j’avais demandé aux danseurs 
de jouer des enfants. En cours de route, en 
intégrant les éléments du décor, les costu-
mes et les accessoires, cette idée-là a évo-
lué vers quelque chose de plus abstrait», 
explique Hélène Langevin. Un ballon, par 
exemple, devient un objet dont on explore 
toutes les possibilités, une clé ouvrant au 
moins une porte sur l’imaginaire de 
l’enfant. D’autres objets, des jouets ou des 
tissus auront ce même rôle d’alerter les 
sens et d’activer l’énergie brute de la créa-
tion. Dans les yeux de la chorégraphe, il 
importait alors de voir ce que chaque objet 
(qu’il soit mobile ou intégré au décor) pou-
vait générer comme mouvement.  

«Je demandais à mes danseurs d’explo-
rer la matière nouvelle que leur environne-
ment leur offrait. On allait d’une décou-
verte à l’autre dans une dynamique 
proprement ludique», résume la chorégra-
phe en annonçant un spectacle lumineux 
qui fait du bien à tout le monde, adultes 
et enfants confondus.  

Dans cet univers dépourvu de rationa-
lité, où chaque mouvement en provoque 
un autre, Hélène Langevin dit avoir tra-
vaillé sur des environnements scénogra-
phiques et sonores (un plancher quadrillé, 
par exemple, dont les parties s’allument 
en générant des sons), exploré la forme 
ronde dans toutes ses déclinaisons pos-
sibles (bulles, yeux, notes de musique, 
etc.), joué avec les ombres, les miroirs, 
avec les réactions provoquées par les dif-
férentes couleurs, bref, À travers mes yeux 
se veut un spectacle tissé sur le canevas 
des réactions sensorielles générées par la 
découverte du monde, à hauteur d’enfant.  

LA NÉCESSITÉ DE BOUGER 
«L’enfant s’y reconnaît tout de suite. 
L’adulte qui l’accompagne reconnaît son 
enfant, mais il éprouve aussi le même plai-
sir que lui au jeu de la découverte», résume 
Hélène Langevin quant aux réactions du 
public et aux commentaires qu’on lui for-
mule. Plus est, À travers mes yeux devien-
drait un incitatif à danser et à bouger, à 
basculer dans l’imaginaire.  

En revenant à la maison, l’enfant 
comme l’adulte se prêteraient au jeu et 
trouveraient une nouvelle façon de s’amu-
ser avec le contenu du coffre à jouets. La 
danse mène à cette forme de poésie qui 
n’a pas toujours besoin d’une trame nar-
rative construite et essentiellement logi-
que.  

«L’enfant, de dire Hélène Langevin, a 
besoin de bouger. Il faut lui donner l’espace 
nécessaire pour explorer le mouvement. 
C’est comme ça qu’il va grandir, dévelop-
per son agilité, qu’il va apprendre à con-
naître son corps, à en découvrir les forces 
et les limites. C’est pour ça qu’il y a toujours 
une relation privilégiée ente la danse et  
l’enfant. Ça ne s’adresse pas à l’intellect. 
C’est le corps qui parle au corps. Et quand 
le corps se développe, l’intellect se déve-
loppe aussi.» 

Ça peut passer par autre chose que la 
danse, mais c’est néanmoins le médium 
privilégié par Hélène Langevin qui adore 
les enfants, qui aime inventer des specta-
cles qui leur parleront, avec un langage 
qu’ils connaissent ou du moins qu’ils com-
prendront. «Venez, vous ne le regretterez 
pas», promet-elle.  

Pour accéder à la billetterie du Théâtre 
Lionel-Groulx, visitez le [odyscene.com]. 

Photo Suzanne O’Neil (courtoisie) 
Hélène Langevin, directrice artistique de 
la troupe Bouge de là et créatrice du spec-
tacle Avec mes yeux. 

À TRAVERS  
MES YEUX: ODE  
À L’IMAGINAIRE

 LE 15 MARS AU THÉÂTRE  
LIONEL-GROULX
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La finale locale de Cégeps en spectacle 
du Collège Lionel-Groulx (CLG) a cou-
ronné Andréanne Boucher et Graham 
Connor Hudson-Jameson, duo gagnant 
de cette compétition étudiante. Les 
auteurs-compositeurs-interprètes ont 
ainsi remporté une bourse de 500 $ de la 
Fondation du Collège Lionel-Groulx en 
plus de représenter le Collège à la finale 
régionale de Cégeps en spectacle, au 
Collège de Valleyfield, le samedi 14 mars 
prochain. 

Étudiants en Techniques profession-

nelles de musique et chanson, ils se sont 
distingués par la pratique de plusieurs 
instruments de musique et la diffusion 
d’effets sonores, pour la création de leur 
numéro inspiré de l’univers d’Edgar Allan 
Poe. Leur créativité, leur originalité, la 
qualité de leur présence sur scène et 
l’excellent jeu à quatre mains au piano et 
au clavier ont grandement impressionné 
les juges. Rappelons que Graham Connor 
Hudson-Jameson avait également rem-
porté les honneurs de la finale locale, en 
2019. 

PRIX COUP DE CŒUR 
Composé de quatre étudiantes en 
Techniques professionnelles de musique 
et chanson, Leila Soucy, Marilou Jarry, 
Élodie Kpanté et Amélie Lantin, le groupe 
Plume a décroché le prix Coup de cœur 
du public, remis par l’Association des étu-
diantes et étudiants du Collège Lionel-
Groulx. Inspirées par Walk Off The Earth, 
les quatre instrumentistes ont interpré-
té deux chansons des Sœurs Boulay avec 
sincérité.  

Pendant que le jury délibérait, le public 
a pu se divertir avec l’humour de trois 
diplômés du Collège, qui ont foulé les plan-
ches du Théâtre Lionel- Groulx pour 
l’occasion, soit Thomas Croft, l’humoriste 
Maude Lamoureux, et la finissante de 
l’École nationale de l’humour Joëlle 
Prud’homme.  

Le jury était formé du parolier Yves 
Décary, de l’artiste professionnel Robert 
Éthier, et des diplômés du Collège, le 
comédien Iannicko N’Doua, le chroni-
queur Jocelyn Lebeau et la danseuse 
Solene Filion Danis.  

Les gagnants du CLG présenteront à 
nouveau leur numéro lors de la finale 
régionale de Cégeps en spectacle, qui aura 
lieu à la salle Albert-Dumouchel du 
Collège de Valleyfield, le samedi 14 mars, 
à 19 h 30. Les billets seront en vente en 
ligne au coût de 12 $ avec le code promo-
tionnel «Lionel». C’est lors de cette finale 
régionale que nous saurons si Andréanne 
Boucher et Graham Connor Hudson-
Jameson représenteront le CLG à la finale 
nationale.  

La finale locale de Cégeps en spectacle du Collège Lionel-Groulx a couronné Andréanne 
Boucher et Graham Connor Hudson-Jameson.

ANDRÉANNE ET GRAHAM 
REMPORTENT  
LA FINALE LOCALE

 CÉGEPS EN SPECTACLE
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Nous avons vécu une séquence de trois matchs plus difficile, alors que la for-
mation a entre autres affronté deux puissances de la ligue, soit l’Océanic de 
Rimouski (vendredi dernier) et le Phœnix de Sherbrooke (dimanche). Nous 
n’avons pas joué du mauvais hockey, à vrai dire. Ce n’est pas une question de 
mauvaise attitude ou de manque d’effort.  

 
Des erreurs expliquent ces deux défaites. Les adversaires comptent sur un 

alignement complet, talentueux et puissant. Ils ont simplement profité de ces 
erreurs que nous avons commises. De notre côté, nous n’avons pas réussi à 
capitaliser sur nos chances de marquer.  

 
J’ai vu des athlètes qui font preuve de beaucoup de caractère et lors du match 

présenté à Rimouski, nous sommes revenus très forts, avec autorité, alors que 
nous tirions de l’arrière par plusieurs buts. Les joueurs n’ont pas su profiter 
d’opportunités, mais nous avons sans doute joué selon notre identité. Nos jeu-
nes ont définitivement fait preuve d’acharnement au cours de la dernière fin 
de semaine.  

 
Nos matchs contre Rimouski et Sherbrooke sont l’exemple du fait que le 

pointage final n’est pas l’unique facteur à considérer lorsqu’on analyse un 
match. Le pointage ne détermine pas les efforts d’une formation. Plusieurs 
facteurs sont à considérer. Je le répète: malgré ce résultat décevant, nous 
n’avons pas joué du mauvais hockey. Lors de la dernière rencontre, face au 
Phœnix, nous avons très bien limité les chances de marquer de nos vis-à-vis.  

 
En marge des prochains matchs, et d’une séquence plus difficile, je ne change 

en rien mon approche dans le cadre des entraînements, en tant qu’instruc-
teur-chef. Il s’agira de peaufiner notre jeu et les détails importants qui nous 
permettront d’aller chercher des victoires importantes. Nous sommes en bonne 
position au classement. Il faut mettre l’emphase sur le positif et sur l’identité 
qui est nôtre.   

Sur ce, bonne semaine chers partisans!  

DES ERREURS QUI FONT MAL
L’Armada de Blainville-Boisbriand 

avait trois rendez-vous prévus au 
cours de la dernière semaine. Le tout 

a débuté le mercredi 12 février. Les 
Olympiques de Gatineau étaient en action 
au Centre d’excellence Sports Rousseau 
de Boisbriand.  

Ce fut un match assez serré, alors que 
l’Armada a ouvert la marque grâce aux 
efforts de Simon Pinard (24e but de la sai-
son). Les Olympiques ont ensuite pris les 
devants avec deux buts sans riposte, avant 
de voir les adversaires faire scintiller les 
lumières. Maxim Bykov et Alexandre 
Couture ont compté respectivement leurs 
17e et 9e de la présente campagne. 

Résultat final: une victoire de 3-2 et 
deux points précieux au classement.  

DEUX REVERS 
Vendredi, la Flotte rendait visite à 
l’Océanic et Alexis Lafrenière. Les locaux 
ont d’abord marqué quatre buts avant la 
riposte de l’Armada, qui réduisait l’écart 
à un seul but, mais Lafrenière a confirmé 
la victoire des siens en inscrivant son 28e 
filet de la campagne. Résultat final: une 
défaite de 5-3.  

Le Noir et Blanc terminait sa séquence 
de matchs par une visite rendue au 

Phœnix de Sherbrooke, une autre puis-
sance de la ligue junior majeur. Les locaux 
se sont signalés en premier, avec trois buts 
sans riposte. 

Ceux-ci n’ont jamais regardé derrière. 
Seul le capitaine de l’Armada a inscrit un 
but. Il s’agissait ici d’un 22e pour Luke 
Henman qui disputait dernièrement son 
200e match en carrière dans la LHJMQ.  

Résultat final: une deuxième défaite de 
suite, cette fois, par la marque de 4-1.  

PROCHAINS MATCHS 
Malgré des résultats quelque peu déce-
vants l’Armada est en bonne posture au 
classement général. Elle compte actuel-
lement 61 points (une fiche de 29-22-3), 
ce qui est bon pour le 7e rang dans le cir-
cuit Courteau. Sherbrooke est au som-
met, avec 90 points. Cette équipe est 
d’ailleurs assurée d’une place en séries éli-
minatoires.  

L’Armada sera de retour à l’action le 
vendredi 21 février, alors qu’elle rendra 
visite aux Tigres de Victoriaville. Les 
joueurs de la Flotte reviendront dans la 
région, au complexe de Boisbriand, pour 
y disputer une rencontre face aux 
Voltigeurs de Drummondville, le diman-
che 23 février, sur le coup de 15 h.  

Statistiques et horaire des matchs: 
[https://armadahockey.ca/]. 

LA FLOTTE S’INCLINE DEVANT 
L’OCÉANIC DE LAFRENIÈRE
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Une poignée d’athlètes en patinage 
artistique de la MRC de Thérèse-
De Blainville connaissent d’excel-

lents résultats présentement, sur les scè-
nes canadienne et internationale. Yvan 
Desjardins, un entraîneur qui suit de très 
près l’évolution de ces espoirs, n’a que de 
bons mots et de belles nouvelles à parta-
ger, en vue des Championnats du monde 
junior qui se dérouleront en début mars, 
dans la capitale estonienne qu’est Tallin.  

C’est à cet endroit que Kelly Ann Laurin 
et Loucas Éthier, un couple de patineurs 
d’ici, seront en action, et ce, très prochai-
nement. Ils reviennent tout juste d’une 
compétition en Allemagne, où ils ont rem-
porté la première place. Avec cette vic-
toire, ils sont assurés d’une présence à ce 
rendez-vous d’envergure, présentée en 
Europe du Nord et mettant en vedette ce 
que l’on peut considérer comme étant la 
crème de la crème au niveau mondial.  

Ce couple de sportifs des Basses-
Laurentides est d’ailleurs devenu médaillé 
de bronze junior, comme le mentionne 
M. Desjardins, en entrevue téléphonique.  

«Ils ont atteint des objectifs importants, 
alors qu’ils étaient à leur première année 
junior. Ils ont connu leur première compé-
tition internationale en octobre, en Pologne. 
Ce fut de belles performances!» 

Pour faire une belle suite à leur podium 
obtenu aux Championnats canadiens, ils 
devaient se rendre en sol allemand; 
endroit où ils disputaient une compéti-
tion en vue des fameux Championnats du 
monde de Tallin.  

«Ils envoient deux couples canadiens en 
Allemagne et celui qui performe le mieux 
va directement en Estonie pour représen-
ter notre pays aux Mondiaux juniors!»  

 
 

DES PERFORMANCES 
INDIVIDUELLES 

Comme les autres patineurs soulignés 
dans cet article, Anthony Paradis (que l’on 
aperçoit à la une de cette section) 
s’entraîne au sein de l’école Excellence 
Rosemère, un plateau sport-études recon-
nu par Patinage Québec qui regroupe 
d’excellents athlètes de la région, ainsi que 
des entraîneurs des plus qualifiés, qui 
poussent sans cesse les jeunes vers l’excel-
lence. 

«Anthony évolue dans la catégorie pré-
novice, ayant participé au Défi du Canada. 
Il s’agit ici du Championnat canadien pour 
sa catégorie.» 

L’athlète âgé de 12 ans a d’ailleurs ter-
miné au 4e rang l’année dernière, à pareille 
compétition. Lors de l’édition présentée 
en décembre, à Edmonton, il est devenu 
vice-champion canadien dans sa division. 

 «L’objectif était de monter sur le podium 
et il a réussi! Anthony a vécu une expérience 
et des prestations incroyables.» 

Un autre patineur, Nicolas Nadeau, a 
terminé 5e au Canada, chez les seniors, 
aux mêmes championnats nationaux; ce 
qui était très près du top 3 qu’il s’était fixé 
comme objectif, afin de poursuivre sa sai-
son aux Championnats des quatre conti-
nents. 

«Nous sommes à préparer des nouveau-
tés pour la prochaine saison, de son côté. 
La compétition à venir sera au mois d’août. 
Il aura cependant des spectacles prévus 
très bientôt. L’objectif, pour Nicolas, sera 
de préparer le tout!» 

Cela dit, d’autres athlètes de la région 
ont participé à ce fameux rendez-vous, 
soit Britannie Grenier (6e chez les juniors 
dames), Emmanuelle Proft (11e chez les 
juniors dames), ainsi qu’Esther Feinberg 
et Alexandre Simard (6e chez les couples 
juniors). Ce dernier a également décro-
ché une 18e place chez les juniors mes-
sieurs.  

«Nous avons une belle relève qui se pré-
pare pour les Championnats québécois! 
Comme mentionné, nous sommes un pla-
teau sport-études reconnu par Patinage 
Québec et nous offrons l’encadrement par-
fait pour que les athlètes se développent 
sur la scène nationale et internationale», 
de conclure Yvan Desjardins, entraîneur 
à l’école rosemèroise.   

Pour plus d’informations concernant 
cette institution sportive et pour suivre 
les performances de ses athlètes d’excep-
tion, visitez la page Facebook officielle 
nommée «École Excellence Rosemère». 

Kelly Ann Laurin et Loucas Éthier seront 
des Championnats du monde junior de 
Tallin, capitale de l’Estonie. 

DES ATHLÈTES  
BRILLENT SUR LA SCÈNE 

CANADIENNE   

 UN COUPLE DE PATINEURS SERA DES PROCHAINS 
MONDIAUX JUNIORS
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Avis: veuillez prendre note que la publi-
cation gratuite de messages dans l’agenda 
communautaire est réservée aux organis-
mes sans but lucratif (maximum de 50 
mots). Préparez votre communiqué et 
envoyez-le par télécopieur au 450 472-1638, 
ou à l’adresse suivante: gblais@groupejcl.ca 
avant le lundi, à midi. Version intégrale 
publiée au [www.groupejcl.com].  
La rédaction 

LES RENCONTRES AMICALES 
Dîner tous les deux mercredis, de 11h à 
14h, à la salle communautaire de l’église 
de Sainte-Thérèse. Prochaines dates: 19 
février, 4 et 18 mars, 1er, 15 et 29 avril, ainsi 
que le 13 mai. Le dîner est suivi d’un bingo. 
Une invitation est aussi lancée aux gens 
qui voudraient s’impliquer à titre de béné-
vole (cuisiniers recherchés). 
Renseignements: Gilbert Limoges au 450 
430-7308 ou Paul Mathieu au 579 630-
1947. 

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE  
SAINT-JANVIER, MIRABEL 

Voici un aperçu des activités à venir en 
février. Le mercredi 19 février: bingo à 
11h30, au local, coût: 5 $. Apportez votre 
sandwich et nous vous donnons la soupe 
le dessert et le café. Le lundi 24 février: 

baseball poche à 13h et pétanque à 19h, au 
local. Le mercredi 26 février: pétanque à 
13h, au local. Les jeudis 20 et 27 février: 
cours de danse en ligne, au coût de 5 $, au 
local avec Sylvain Lepage (débutant: 9h45 
à 10h45/13h30 à 14h30/18h30 à 19h30; 
Inter-avancé: 10h45 à 12h/14h30 à 
16h/19h30 à 21h.) Renseignements: 
Madeleine Larose, présidente, au 450 435-
4969, ou Francine Daigle, vice-présidente, 
au 450 304-2349. 

DU QUÉBEC À COMPOSTELLE  
Le Camino Francès, en Espagne, est le 
chemin qui a fait la renommée de 
Compostelle. Chemin mythique, son par-
cours riche d’histoire et d’attraits attire 
des pèlerins de partout dans le monde. 
Pour en savoir plus sur cet incontourna-
ble, l’Association du Québec à Compostelle 
de la région Laval-Laurentides vous invite 
à une conférence de M. Guy Ménard, un 
pèlerin de notre région ayant plusieurs 
chemins à son actif. Venez en grand nom-
bre l’entendre parler de ses découvertes 
sur le Camino francès, le mercredi 19 
février, à 19h, à la salle paroissiale, au 10, 
rue de l’Église, à Sainte-Thérèse. Membre: 
gratuit, visiteur: 5 $. Renseignements: 450 
565-8821 ou ll.infos@duquebecacompos-
telle.org. 
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TERRE 75 ACRES: Accès 
lac, construisable, électricité. 
Estérel /Sainte-Marguerite-du-
Lac-Masson. 579-990-2703.

D E U X - M O N T A G N E S : 
4.1/2, pas de chien. Enquête
de crédit. 1er juillet. 
514-946-2779.

DEUX-MONTAGNES, 8e 
AVENUE, 1 MOIS GRATUIT:
4.1/2, libre immédiatement.
3.1/2, libre 1er avril. Endroit
très tranquille. Balcon. 
Eau chaude fournie. 
Insonorisé (immeuble 
béton). Près gare. Stationne-
ment. Aucun chien.    
Enquête crédit. 
514-978-3937.

LAVAL-OUEST: Immeuble 
55 ans et plus. Grand 
3.1/2, chauffé, éclairé, 
645$ par mois. Libre 1er 
avril. 450-472-0926, Do-
maine Chénier.

(MIRABEL) ST-JANVIER: 4.1/2,
libre 1er mars 2020. Non fu-
meur, pas d'animaux. Enquête
de crédit. 450-435-2947.

OKA: 3.1/2, bachelor neuf à 
louer, non fumeur (sans fumée),
pas d'animaux, deux station-
nements, déneigement inclus. 
Enquête de crédit. Disponible 
à partir du 15 février 2020. 
Contactez Josée 
514-269-3248.

ST-AUGUSTIN: bachelor 
4.1/2, demi sous-sol, bien 
éclairé. Entrée indépendante.
Non fumeur. Chauffé, 
éclairé, déneigé, 720$ 
/mois. Libre juillet ou 
avant. 450-806-0776.

STE-THÉRÈSE: 1.1/2, 2.1/2, 
3.1/2, 4.1/2 immédiatement et  
juillet. Michel Guay, 
514-519-6089, 450-419-0710.

STE-THÉRÈSE: 4.1/2 dans 6 
logements, dernière étage, 
tranquille. Pas d'animaux. Non 
fumeur. Libre 1er juin ou 
juillet. Rénové. 715$. 
514-984-1332.

ST-EUSTACHE: 4.1/2, 1er 
étage. Grande-Côte, coin 
12e Ave.. 1er juillet. Crédit 
/références. Zéro fumeur 
/animaux. Louis 
514-898-5685.

ST-JOSEPH-DU-LAC: 
Grand 5.1/2, rénové à neuf, 
style condo, frais peint, lieu 
sécuritaire, près de 640, 
grand cabanon, 2 places de 
stationnement. Disponible 
maintenant. 514-743-5328.

STE-THÉRÈSE: près de la 
gare, condo NEUF à louer, 
3.1/2, 864pi.ca., 993$ /mois.
Planchers bois, échangeur 
d'air, a/c, très ensoleillé. 
Stationnement. Disponible 
1er avril. 514-914-3623.

DEUX-MONTAGNES: rue 
Stoney Point, 3c.c., 2s.d.b, 
pas de chien. Enquête de 
crédit. Libre 1er juillet, 
1415$. 514-946-2779.

BOISBRIAND: meubles four-
nis dans la chambre (1 lit dou-
ble, 2 tables de chevets, 2 
étagères). Accès cuisine, 
s.d.b., laveuse, sécheuse, câ-
ble. 1 stationnement. Autobus 
au coin de la rue. Non fumeur. 
Pas d'animaux. Libre 1er 
juillet, 450$/ mois. 
514-865-7344.

DEUX-MONTAGNES: toute 
meublée, dans maison privée. 
Tranquille. Pas d'animaux. 
450-473-1596.

RÉSIDENCE POUR PER-
SONNES ÂGÉES AUTONO-
MES ET SEMI-AUTONO-
MES: accréditée, reconnue 
pour ses succulents repas. 
Familial et chaleureux. 
Soins personnalisés. Servi-
ce tout inclus. Visite du mé-
decin à la résidence.  Notre 
politique est basé sur le res-
pect, la sécurité et le bien-
être des résidents. Pour in-
formations, 450-419-5343, 
514-812-4686.

CLINIQUE DE SOINS-ESTHÉTIQUES:
établie à Blainville depuis 13 
ans, propose 2 locaux à sous-
louer pour professionnels auto-
nomes. Idéal pour: Massothé-
rapeute, technicienne en pose
de cils ou ongles, naturopathe...
Locaux disponibles dès juin
2020, frais de location, 450$ par 
mois, chauffé et éclairé. Pour 
plus d'informations, 
450-818-0204.

BOISBRIAND, LOCAL COM-
MERCIAL: Entre autoroutes 
13 et 15, très bien situé. 
600pi.ca.. Libre immédiate-
ment, 950$/ mois tout inclus. 
RÉDUCTION de 200$/mois la 
première année sur un bail de 
3 ans. Jacques, 514-594-3633,
819-838-4887.

STE-THÉRÈSE, RUE ST-JOSEPH:
Tout inclus. Pour soins de 
santé et de beauté. Stationne-
ment. Loyer à discuter. 
514-334-1111.

TERREBONNE OUEST, Mon-
tée Gagnon: 1520pi.ca., idéal 
pour petite entreprise. Dispo-
nible mars. André, 
514-865-2090.

MINI-ENTREPÔTS: chauffés, 
7X12, 10X15, 10X20, rez-de-
chaussée. Boul. René-A.Robert,
Location d'Outils Ste-Thérèse 
450-435-6711.

SALLE COMMUNAUTAIRE 
située à Ste-Marthe-sur-
le-Lac: capacité 50 per-
sonnes. Cuisine disponi-
ble, très propre. AIR CLI-
MATISÉ. Location pour 
quelques heures, la jour-
née ou la soirée. Pour 
plus d'informations, 
450-974-7089.

GRENIER POPULAIRE: Meubles
divers, à bons prix. 
450-623-5891.

GRENIER POPULAIRE: vête-
ments et articles de maison. À 
bons prix. 450-623-5891.

ATTENTION! ATTENTION! 
Besoin d'une auto. Problème 
de crédit? C'est fini. Aucune 
enquête de crédit. Finance-
ment sur place. Voiture, ca-
mion, van. Léger dépôt requis. 
Robert Cloutier Autos 
450-446-5250 ou 
514-830-0098 1-888-446-5250.          
www.robertcloutierautos.com

A S S I S TA N T E - D E N TA I R E 
RECHERCHÉE: poste perma-
nant, de jour, les mardi, mer-
credi, jeudi, à Ste-Anne-des-
Plaines. Communiquez avec 
Dr. Montpetit, 450-478-0089 
ou envoyez CV: 183-B, boul. 
Ste-Anne, Ste-Anne-des-Plai-
nes, J0N 1H0.

CABANE À SUCRE AU PIED 
DE COCHON (pour la saison  
des sucres et saison estivale): 
est à la recherche de PLON-
GEURS(SES)/ CUISI-NIER
(ÈRE)/ PÂTISSIER(ÈRE)/ BOU-
LANGER(ÈRE), à temps plein et 
temps partiel, sur semaine et 
fin de semaine, de jour et de 
soir. Pour informations,      
Philippe Labelle, 438-889-2981.  
phil.labelle91@gmail.com

CHAUFFEUR-DÉMÉNAGEUR
classe 5, permis valide, 
20$/ hre, avec expérience.  
Doit être en bonne condi-
tion physique et fiable.  
Communiquez,  
450-491-5441.

COMMIS AUX INVENTAIRES:
temps partiel,  13.25$/hre, 
allocation pour véhicule. 
C.V. à:
pmorin@groupelapareviau.com

COMPAGNIE DE VENTILATION:
recherche couvreur  et journa-
lier, pour effectuer des travaux 
de toiture, installation de soffi-
tes et d'isolation. Alain, 
450-434-7799.

FEMME DEMANDÉE: Pour 
entretien de bureau, à 
Boisbriand. 450-625-6190. 

PRÉPOSÉ(E) D'AIDE À 
DOMICILE, AVEC OU SANS
VOITURE: pour ménage,
repas, courses. Temps
plein/partiel, de jour. Concilia-
tion travail/famille, rembours-
ment des frais de
déplacements. Bienvenue
étudiants et semi-retraité.
Régions MRC Thérèse-de-
Blainvilleet Deux-Montagnes.  
450-979-2372, ext.230,    
info@acsbl.org

VENDEUSE: avec expé-
rience dans la vente, temps 
plein et  temps partiel. Bi-
jouterie située à la Place 
Rosemère. 450-437-5458.

450974-2244 
LES PETITES ANNONCES UN SEUL NUMÉRO 

AVIS À NOS ANNONCEURS
L’article 242 de la Loi sur la protection du consommateur
stipule que: «AUCUN COMMERÇANT NE PEUT, DANS
UN MESSAGE PUBLICITAIRE, OMETTRE SON IDEN-
TITÉ ET SA QUALITÉ DE COMMERÇANT.»Nos annon-
ceurs se doivent de publier leurs annonces en
conformité avec cette loi. Veuillez noter que la respon-
sabilité des journaux L’ÉVEIL, NORD INFO, LA VOIX
DES MILLE-ÎLES et LA CONCORDE se limite à une in-
sertion d’une annonce erronée. Nous vous demandons
de bien vérifier votre annonce dès la première parution. Commandez vos petites annonces par Internet à petitesannonces@groupejcl.

05 Commerces
à vendre / à louer

06 Fermes à vendre
07 Terres / terrains 

à vendre / à louer
08 Terres recherchées
09 Bâtisses commerciales

à vendre / à louer
21 Logements à louer
22 Condos à louer
23 Maisons à louer
24 Logements / maisons

demandés(es)
25 Logements / maisons à 

partager
26 Chambres à louer
27 Résidences de personnes

âgées
41 Bureaux à louer
42 Locaux  à louer / à vendre
43 Entrepôts / Entreposage
44 Garages à louer
45 Salles à louer
46 Chalets à louer / à vendre
47 Vacances
59 Recyclage
60 Articles demandés
61 Meubles à vendre
62 Électroménagers à vendre
63 Ventes de garage
64 Informatique
65 Instruments de musique
66 Divers à vendre
67 Antiquités
68 Animaux à vendre
69 Bois de foyer à vendre
70 Tentes / roulottes / 

motorisés à vendre
80 Machinerie lourde / 

agricole
81 Voitures / camions 

à vendre
82 Véhicules demandés
83 Remorques à vendre

84 Motos / motoneiges / 
bateaux / VTT /
motomarines à vendre

85 Bicyclettes à vendre
101 Offres d’emploi
102 Demandes d’emploi / 

banque de CV
103 Occasions d’affaires
104 Gardiennes disponibles /

demandées
106 Aides-domestiques

disponibles / demandées
109 Musiciens / artistes
110 Discomobile
118 Santé / médecines douces
119 Coiffure / esthétique
120 Toiture
121 Offres de services
122 Paysagiste /

abattage d’arbres
123 Déneigement
124 Peinture / joints
125 Déménagement
126 Rembourrage
127 Couture
128 Astrologie /cartomancie
129 Activités sociales
130 Impôts / comptabilité
131 Cours
132 Covoiturage
140 Prêts sur gages
141 Méli-mélo
142 On demande à acheter
143 Perdu
144 Trouvé
145 À donner
146 Remerciements / prières
147 Souhaits
148 Services financiers
149 Argent à prêter
150 Condos à vendre
151 Propriétés à revenu à vendre
153 Visites libres
154 Propriétés à vendre

INDEXINDEX
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450-431-7966 ABSOLUMENT
À DÉCOUVRIR, LA MAGIE 
D'UN MASSAGE PERSONNALI-
SÉ, QUALITÉ SUPÉRIEURE, 
SENSORIEL, EXTRÊME DÉ-
TENTE, SAUNA. PRIVÉ. RE-
ÇU, 7/7, 9H00-22H00. EN-
DROIT CHAMPÊTRE, ST-JÉ-
RÔME.

450-491-6419 MASSOTHÉ-
RAPEUTE ET  NATUROPA-
THE: Massages suédois 
(doux), shiastu (musculaire).
Reçu, certificats-cadeaux.

450-686-8138 JE CONÇOIS 
MES MASSAGES pour que 
vous les aimiez. Thérapeuti-
quement sensoriel. Reçu. 
France (auto.15/ St-Martin).

450-951-5928: SALON DE 
MASSAGE: 35, 3e Avenue, 
app.202, Boisbriand, J7G 
1Z4, coin Grande-Côte. Re-
çu.

450-967-1985, LAVAL: 
MASSAGE DÉTENTE APPAI-
SANT, 8h00 à 5h00, 7jours.  
Reçu.

514-443-3137 MASSAGE 
DÉTENTE: pour bonheur 
d'occasion. Reçu. À Ste-
Thérèse.

514-706-5666, MASSAGE 
CONFORT DÉTENTE: lundi 
au samedi, 8h30-21h00. Privé.
Reçu.

MASSAGE À VOTRE GOÛT: 
Détente, bienfait. Prix alléchant.
Reçu. 514-775-8333.

MASSAGE MÉDITERRANÉEN:
Douceur, bienveillance. 
Ambiance chaleureuse. Reçu.
Au plaisir! 514-569-3305.

MIROIR COIFFURE (ST-AUGUSTIN):
Recherche coiffeuse avec 
expérience, temps plein/ partiel.
Clientèle variée. Nadine, 
450-475-6905.

450-430-3395 A.L.RÉNOVATION 
FINITION, SOUS-SOL, S.D.B.
plafonds suspendus, plan-
chers flottant/ céramique, 
peinture, joints.
Réparations tous genres.          
30 ANS D'EXPÉRIENCE.      
Estimation gratuite.  
RBQ:8305-9998-59.  André.
facebook.com/alrenovation1990

CONSTRUCTION PROFIX: 
rénovations tous genres, por-
te, fenêtre, finition intérieure, 
peinture, planchers bois/ flot-
tant/ céramique, s.d.b., patio, 
cabanon, etc. RBQ.. Appelez-
nous pour une soumission! 
Alexandre, 514-462-6350.

DÉNEIGEMENT DE TOI-
TURE: problème d'infiltration 
d'eau, déglaçage, déneige-
ment urgent. 514-707-0595.

ENTRETIEN CHARTRAND: 
Déneigement de toiture de 
maison. Peinture  et rénovation.
Ste-Thérèse et environ. 
Sébastien 514-862-3782.

FEMME DE MÉNAGE/ quoti-
dien/ grand ménage/ fenêtres. 
Mélissa, 514-924-1666.

HOMME D'ENTRETIEN: peut 
faire peinture, joints, lavage 
de vitres, montage de meu-
bles et travaux extérieurs. 
Contactez Mario 
450-304-2696 ou 
514-809-4077.

MENUISERIE GÉNÉRALE: Ébé-
nisterie, fabrication, restauration. 
45 ans d'expérience. Guy Armand
514-241-4272. Votre projet est 
ma mission!

1 VRAI TIREUR DE JOINTS: 
30 ans d'expérience 
A . L . R É N O V A T I O N 
4 5 0 - 4 3 0 - 3 3 9 5 .     
Joints/peinture.  
André. RBQ:8305-9998-59.
facebook.com/alrenovation1990

HOMME DE CONFIANCE À 
TOUT FAIRE: Peinture, planchers
flottants, etc... 438-502-6617.

L'EXCELLENCE EN FINITION:
Travaux  peinture +joints. 
Expérience, honnêteté.
Guillaume, 514-250-9792, 
4 3 8 - 8 6 2 - 1 0 7 3 . 
RBQ:5591-3750-01.

DÉMÉNAGEMENT BOULANGER 
INC.: Équipement, assuran-
ces, permis de transport. 
Résidentiel, commercial. 35 
ans d'expérience. Petits et 
gros déménagements.      
Estimation gratuite. 
450-622-5222.

DÉMÉNAGEMENT D. TOUCHETTE 
INC.: Depuis 1978, petits/gros 
déménagements. Service 
7jours. Assurances. 
450-430-1408.

DÉMÉNAGEMENT J.L.G.: 
camions 26pi., à partir  
60$/heure, assurances. 
450-694-0022, Jean-Luc.

ANA MÉDIUM PURE: 40 ans 
d'expérience, ne pose aucune 
question, réponses précises et 
datées, confidentielles. Tél. 
514-613-0179. (Avec ou sans 
Visa /Mastercard).

HÉLÈNE: séance de tarot. 25 
ans d'expérience. Ste-Thérè-
se. Sur rendez-vous, 
514-662-8651.

MEDIUM QUÉBEC réunit tou-
jours pour vous les meilleurs 
voyant(e)s du Québec, recon-
nus pour leurs dons, leur sé-
rieux, la qualité de leurs pré-
dictions... Écoutez-les au 
1-866-503-0830 et choisissez 
votre conseiller(e) person-
nel(le). Depuis votre cellulaire 
faite le #(carré) 5722. Pour les 
voir et mieux les connaître: 
www.MediumQuebec.com

AGENCE RENCONTRE:  
Temps et rencontres illimités.  
Brunch le samedi. 
www.agenceaccord.com
514-781-2546.

AIDE SCOLAIRE: Français,
primaire à universitaire. Mathé-
matique, primaire + sec.1-2.
Progrès assuré. Enseignan-
te expérimentée.
450-430-9501.

COURS COMPTABILITÉ: manuelle 
/informatisé, sur SAGE 50, TPS 
/TVQ, DAS, salaire, payable,
recevable. Prochaine session 
du 25 février au 7 mai 2020. 
www.formationsuzanneallard.com
Courriel: sallard@b2b2c.ca 
450-565-4583, 450-419-2804.

PRÊT 500$ à 1000$. Maintenant
ouvert 7 jours. Obtenez votre
argent instantanément avec 
Sekur. Mauvais crédit accepté. 
Dépôt d'argent 7j/7. Crédit 
Yamaska 1-877-661-4721.
www.credityamaska.com

SOLUTIONS à l'endettement: 
trop de dettes? Laissez-nous 
vous aider. Un seul versement 
par mois. 7 sur 7, de 8h à 20h. 
MNP Ltée, Syndics autorisés 
en insolvabilité. 514-839-8004.

BESOIN D'UNE FEMME DE 
MÉNAGE: pour entretenir vo-
tre maison ou appartement? 
10 ans d'expérience. Référen-
ces. 450-430-6159.

SERVICE DE SOINS ET 
SUPPORT DE VIE À DOMICI-
LE: 0 à 110 ans. Repas, com-
missions, accompagnements. 
Service selon vos besoins. 
Avec références et reçus. Ju-
lie, 514-241-4679.

PRÉPOSÉS AUX BÉNÉFI-
CIAIRES RECHERCHÉS: 
14$ /hre. Résidence d'accueil
Saint-Augustin. Sylvie 
Hervé 438-492-8391.
r e s s o u r c e . l g f . s h 
@gmail.com
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